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Le SCFP et le sommet économique

Pas de nouvelle rencontre sans consultation
par J.-Jacques SAMSON

Le Syndicat canadien de la Fonc­
tion publique (SCFP) qui regroupe 
44,000 membres au Québec ne partici­
pera pas à des nouvelles rencontres 
tripartites du type du sommet écono­
mique avant la tenue du prochain 
congrès général de la Fédération des 
travailleurs du Québec (FTQ) en no­
vembre prochain.

Les délégués au congrès du Con­

seil du Québec du SCFP ont adopté, 
hier, presque à l'unanimité, une réso­
lution en ce sens, déplorant que la 
participation au sommet économique 
du gouvernement Lévesque ait été 
décidée avant même qu'il y ait eu 
consultation des membres.

Un tel retour en force des élé­
ments plus à gauche du syndicat était 
attendu au cours des discussions de la 
journée d'hier, après les allocutions

des dirigeants du syndicat Les délé­
gués craignent qu'une nouvelle ren­
contre du genre entraîne le mouve­
ment syndical dans une concertation 
ou une négociation d'un contrat sociaL

Ils ont d'ailleurs assorti cette 
première résolution d'une autre con­
damnant toute forme de tripartisme, 
interprété dans le sens de négocia­
tions des droits fondamentaux des 
travailleurs. Cette précision était né­
cessaire, sinon les représentants du

SCFP auraient dû se retirer des 
conseils consultatifs où ils siègent en 
compagnie de représentants du pa­
tronat.

Ces positions du congrès ont par 
contre satisfait les délégués du syn­
dicat des employés de l'université du 
Québec à Montréal qui avaient déposé 
une résolution d'urgence dénonçant la 
décision de la direction de la FTQ de 
participer au sommet économique et

dénonçant "la collaboration entre les 
centrales syndicales, le patronat et 
l'Etat, qui fondamentalement, ont des 
intérêts opposés".

Enfin, les délégués réclament du 
Conseil du Québec qu'il maintienne 
une position ferme face au gouverne­
ment actuel et "qu'aucune tolérance 
ne soit permise dans la revendication 
des droits fondamentaux des travail­
leurs".

La vie syndicale

Les délégués ont manifesté une 
volonté d intensifier la ‘'vie syndi­
cale" et le militantisme des membres 
des syndicats affiliés au SCFP. lÆS 
efforts porteront principalement sur la 
multiplication de structures régiona­
les au Québec et la participation des 
représentants régionaux aux instances 
décisionnelles du Conseil du (Juébec 
du syndicat

Trudeau: "Je n'ai pas de 
mandat pour négocier au 
nom de neuf provinces...'

par Louis T.ARDIF 
du bureau du Soleil

OTTAWA — Claude Morin ou 
René Lévesque ne parlent pas au 
nom de tous les Québécois, sûre­
ment pas en mon nom en tout cas, et 
moi je n'ai pas de mandat pour 
négocier au nom des neuf autres 
provinces canadiennes.

C'est là la réplique du premier 
ministre Trudeau aux propos du 
ministre québécois des Affaires 
intergouvemementales voulant que 
le Québec serait prêt à négocier "à 
deux", entre des représentants des

deux peuples fondateurs, hors du 
cadre traditionnel des conférences 
fédérales-provinciales.

Pour M. Trudeau, ces ouver­
tures québécoises semblent pour le 
moment le laisser un peu froid, 
sinon sceptique parce qu'il avoue 
ne pas pouvoir déceler, dans les 
propositions du Québec, une idée 
bien précise de ce que seraient les 
nouvelles ententes constitution­
nelles.

Et encore là le leader fédéral 
ne cesse de répéter au cours de ses 
conférences de presse hebdoma­
daires dont celle d'hier que depuis
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Le chef de l'Etat conodien à l’occasion de sa conférence de nouvelles 

hebdomadaire, hier.

le 15 novembre, il y a tellement de 
propositions contradictoires éma­
nant de la vieille capitale qu'il "ne 
sait pas ce dont le Québec veut 
discuter avec lui."

D'abord Québec a parlé de 
séparation, puis d'indépendance, 
puis d'association et maintenant 
d'autonomie.

Peut-être que le PQ vient de 
s'apercevoir que les Québécois n'en 
veulent pas de l'indépendance, a 
lancé M. Trudeau, répétant toute­
fois que si l'on veut parler d'un 
nouveau partage des pouvoirs à 
l'intérieur de la constitution actuel­
le, il est d'accord.

Le Québec attend-il que les 
autres provinces et Ottawa mettent 
sur la table de nouvelles proposi­
tions pour mieux ensuite les détrui­
re une à une, s'est demandé le 
premier ministre, faisant une fois 
de plus allusion au "non" du 
Québec aux propositions outaouai- 
ses de 1970 telles que formulées 
dans la Charte de Victoria.

L'affaire Gérard Fillon
Toujours selon les propos du 

chef libéral, il semble que si le 
Québec avait dit oui aux proposi­
tions de Victoria, une plus grande 
égalité des droits linguistiques au­
rait été acquise par les grandes 
minorités canadiennes, l'anglopho­
ne au Québec et les francophones 
dans les neuf autres provinces.

Si les provinces s'étaient enga­
gées à ce moment-là dans la ligne 
de pensée du fédéral, peut-être 
bien qu'aujourd'hui, l'affaire de M. 
Gérard Filion ne se produirait pas.

M. Trudeau s'est dit incapable 
légalement ou constitutionnelle­
ment d'intervenir dans ce dossier, à 
part d'exercer "certaines pressions 
morales" sur le gourvemement pro­
vincial ontarien comme l'avait fait 
le ministre Marc Lalonde lorsqu'il 
avait dénoncé la lenteur et l'avarice 
du gouvernement Davis dans la 
promotion des droits de la minorité 
franco-ontarienne dont celui de 
l'accès à la justice en français.

M. Gérard Filion, ex-président 
de Marine Industries, est présente­
ment accusé de conspiration dans 
une affaire de travaux de dragage et 
il doit subir son procès, à Toronto, 
devant une cour et un jury unilin­
gues anglais.

Radio-Canada accusée d'aider 
i'assimilation des Acadiens

MONTREAL (PC) — Dans un mé­
moire remis récemment au CRTC, la 
Société nationale des Acadiens dit 
craindre que la société Radio-Canada 
ne contribue à assimiler les franco­
phones du Nouveau-Brunswick, de la 
Nouvelle-Ecosse et de l'Ile-du-Prince- 
Edouard, à la majorité anglophone.

On reproche à RadloCanada de 
présenter des émissions en français 
qui répondent peu aux besoins des 
Acadiens, auUnt à la radio qu'à la 
télévision, et ceux-ci sont alors obligés 
de prendre divertissement et informa­
tions aux stations anglaises.

Les mêmes reproches avaient été 
adressés il y a deux ans à Radio- 
Canada mais cette dernière, souligne 
la Société nationale des Acadiens, "a 
cru bon de ne pas donner suite à ses 
promesses".

La mission de Radio-Canada en 
milieu minoritaire, poursuit la SNA, 
ne peut être la même qu'au ()uébec. 
Les francophones hors du (Juébec ont 
le droit d'être informés dans leur 
langue, mais si on refuse de traiter, à 
la radio ou à la télévision, de pro­
blèmes et de questions qui les tou­
chent de près, ils n'ont qu'une chose à 
faire; tourner le bouton et changer de 
poste.

Lê SNA re<UM cMgoriquement

d'accepter comme normale la situation 
qui prévaut et dont elle fait la descrip­
tion dans le mémoire qu'elle a présen­
té au CRTC.

Pas partout
Au Nouveau-Brunswick, tout d'a­

bord, la radio de Radio-Canada ne 
rejoint pas toutes les régions. Dans 
d'autres, la réception est plus ou 
moins bonne

La même chose s'applique à la 
télévision. Mais les griefs les plus 
sérieux qu'entretiennent les Acadiens 
à l'endroit de Radio-Canada portent 
sur la programmation.

Par exemple, à la radio, on déplore 
le manque d'émissions intéressantes 
et divertissantes. Il est important de 
souligner ce manque d'intérêt dans les 
émissions radiophoniques francopho­
nes, souligne la SNA, puisque ce 
facteur a une répercussion sérieuse 
auprès de la population de moins de 25 
ans.

D'autre part, on signale la trop 
grande représentation "d'une réalité 
uniquement québécoise cl le manque 
d'importance accordée par nos média 
aux affaires acadiennes"

En fait, les Acadiens se sentent 
plus informés de ce qui se passe au 
Québec que de ce qui se passe chez
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les discussions ont été nombreuses et variées entre les délégués ou congrès <àj Conseil du Québec du Syndicot carKidien de la For»ction 

publique, hier, à Québec.

Cambriolage: Goyer affirme 
n'avoir rien à se reprocher

eux, et ils doivent se renseigner en 
écoutant la radio anglophone qui 
accorde une importance plus marquée 
aux affaires des Maritimes.

Le fuseau horaire joue aussi des 
tours aux téléspectateurs du Nouveau- 
Brunswick qui doivent veiller jusqu'à 
minuit pour regarder les nouvelles 
locales à la télévision, présentées 
après les nouvelles nationales. Aux 
.stations de langue anglaise, ces infor­
mations régionales sont présentées 
bien avant celles que diffuse le réseau 
anglais.

Quand il y a production locale, la 
SNA trouve qu'elle est trop locale, 
c'est-à-dire qu'elle ne représente 
qu'en partie la réalité acadienne. 
Cette situation est attribuable à la 
politique centraliste de Radio-Canada, 
qui empêche son réseau de Moncton 
de s'aventurer dans les deux grandes 
régions francophones situées au nord 
de la province.

En Nouvelle-Ecosse, l'extension 
du réseau français de Radio-Canada 
s'est faite si longtemps après celle du 
service anglais que les jeunes ont été 
anglicisés. D'autre part, même si pres­
que toutes les régions acadiennes de 
la province sont desservies par la 
radio française de la société d'Etat, la 
ville d'Halifax même est privée de ce 
service, bien qu'elle compte une popu­
lation francophone de 20,000 habitants.

OTTAWA (PO — Impliqué 
dans l'affaire de la descente 
policière illégale dans les 
locaux de l'Agence de presse 
libre du Québec, l’ancien 
solliciteur général du Cana­
da, M. Jean-Pierre Goyer, a 
tenu à faire savoir qu'il "n'a 
rien à se reprocher"

Mettant fin au mutisme 
qu'il avait observé sur cette 
affaire depuis près de deux 
semaines, M. Goyer qui est 
maintenant ministre des Ap­
provisionnements et Services 
a émis hier un communiqué 
de quatre phrases.

"Si j’avais à me reprocher 
quoi que ce soit dans ma 
conduite, soit par omission, 
soit par commission, je n'at­
tendrais pas que te sollici­
teur fasse sa déclaration", 
a-t-il révélé dans ce commu­
niqué en précisant un peu 
plus loin "je remettrais ma 
démission".

Les déclarations de M. 
Goyer font suite à ta publica­
tion d'une entrevue avec un 
ancien employé de l'Agence 
qui a dit que celui-ci et le 
ministre de la Justice de 
l'époque, M. Jérôme Cho­
quette avaient été mis au 
courant de la participation 
de la police dans cette affai­
re, le 10 octobre 1972, par le 
biais d'une lettre recom­
mandée.

Hier lors de sa conférence 
de presse hebdomadaire, le 
premier ministre Trudeau a 
reconnu l'existence d'une 
telle lettre.

Il a aussi reconnu que M. 
Goyer avait été informé du 
cambriolage à l'Agence de 
presse libre du Québec en 
précisant toutefois que ce 
n'est qu'il y a un an environ.

que le solliciteur général a 
appris que la Gendarmerie 
royale était impliquée.

Le premier ministre a ré­
pété que son gouvernement 
ferait une déclaration com­
plète sur cette affaire la 
semaine prochaine lorsque 
les trois policiers qui ont 
reconnu leur cupabilité au 
vol par effraction auraient 
reçu leur sentence.

Il a ajouté qu’il demande­
rait au solliciteur actuel, M 
Francis Fox de prendre en 
considération le fait qu'un 
télégramme aurait été en­
voyé aux trois corps poli­
ciers, quelques jours après le 
cambriolage, lorsqu'il ferait 
sa déclaration.

Quelqu'un ment

Selon le député conserva­
teur, M. Allan Lawrence, il 
semble que le gouvernement 
du Québec est plus intéressé 
que les libéraux d’Ottawa à 
faire toute la lumière sur la 
participation de divers corps 
policiers, y compris la Gen­
darmerie royale du Canada, 
dans la descente illégale à 
l'APLQ.

M. Lawrence commentait

ainsi, hier, à sa sortie des 
Communes, les informations 
voulant que le ministre de la 
Justice du Québec, M. Marc- 
André Bédard demandera à 
la Commission de police du 
Québec d'examiner ce 
dossier.

Le député conservateur a 
ajouté qu'il croit que quel­
qu'un ment à ce sujet au 
gouvernement et a réitéré 
son voeu qu'une enquête soit 
faite.

Les trois policiers impli­
qués dans ce cambriolage et 
qui ont reconnu leur culpabi­
lité recevront leurs senten­
ces, à Montréal, le 9 juin. Il 
s’agit de l’inspecteur Donald

Cobb, qui a été promu à la 
direction des services de sé­
curité de la GRC pour le 
Québec, après le cambriola­
ge, ainsi que l'inspecteur 
Paul Beaudry de la Commu­
nauté urbaine de Montréal et 
Jean Coutellier de la Sûreté 
du Québec.

Une copie de la lettre 
adressée à M. Goyer a été 
remise, hier, à La Presse 
Canadienne.

La lettre, envoyée par cour­
rier recommandé et datée du 
9 octobre, traite avec préci­
sion du vol de 1,(XX) dossiers, 
de listes d’adresses et d'un 
carnet de chèques dans les 
bureaux de l’agence.

AnENTION
- Tapis: $2X0 va.
- Tapis commareial: 

$3.73 VA.
. Tapis Shag: $4X3 va. 
• Prtiarh $1X9 va.
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Camps pour jeunes

A • harlu>l>our;,'. la période des 
iiiMTipiioii.' a di-ljuté pour un premier 
l amp di- jour, deitine aux jeunes de 7 
a 13 iin>. i t .,11 '(• tiendra à la base de 
plein air du lae Saint-Charles, entre le 
4 et le 29 juillet Coût de l'inscription; 
SCO. Un camp artistique, à l'intention 
des jeunes de 9 à 15 ans, se tiendra 
aussi au même endroit, en juillet 
Initiation à plusieurs formes d'expres­
sion socio-culturelle. Coût: $25. Infor­
mations: 628-7241.

Bain libre
Dorénavant, le public aura accès à 

la piscine du PEPS de l université 
Laval aux jours et heures suivants: 
lundi, mardi, jeudi et vendredi, de 
21h30 à 23h30, ainsi que samedi et 
dimanche, de 14h à 16h et de 20h à 22h.

Par ailleurs, la piscine Jacques- 
Amyot de l’école Les compagnons de 
Cartier est toujours disponible pour la 
baignade, mais en respectant l'horaire 
suivant: ce soir, de 21h à 23h; demain 
et dimanche, de 20h à 22h; lundi et 
mercredi, de 2'2h à 23h.
Tennis

Les six nouveaux courts extérieurs 
de la polyvalente de Charlesbourg 
seront disponibles vers le 1er juillet 
Ils seront mis à la disposition des 
Charlesbourgeois de 18 ans et plus. 
Les inscriptions seront acceptées jus­
qu'au 13 juin. 11 suffit de composer 
628-7241, poste 247. ou encore, faire

parvenir nom, adresse et numéro de 
téléphone au Service des loisirs de 
Charlesbourg. Les joueurs déjà mem­
bres à Maria-Goretti et à Saint- 
Rodrigue ne seront pas acceptés. De 
plus, les personnes intéressées à s'oc­
cuper de la bonne marche du tennis à 
la polyvalente sont priées de s'inscrire 
au Service des loisirs.

D'autre part, il est toujours possi­
ble de jouer au tennis dans les 
différentes paroisses de Charlesbourg. 
Les courts sont toujours disponibles 
de 13h à 17h et de 19h à 23h.
Horticulture

La Société d'horticulture de Qué­
bec tiendra sa réunion mensuelle 
mardi, à compter de 19h45, en la salle 
du Christ-Roi, 3065, 2ème Avenue à 
Québec. Au programme: les insectici­
des, les fongicides et les herbicides. 
Aussi, projection d'un documentaire et 
lancement du concours d'embellisse­
ment. Prix de présence et échange de 
boutures. Informations: 523-3245 ou 
628-7970 ou encore 628-3264.

Chansonnier
Soleya Marna, chansonnier 

sénégalais, donnera un spectacle 
mardi prochain, dès 22h, à la Résille 
du pavillon Pollack, sur la cité univer­
sitaire. Cette initiative du Service des 
activités socio-culturelles de Laval 
s'inscrit dans le cadre de la semaine 
de la culture africaine. Entrée libre 
pour tous.
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les sports de raquette connoissent de plus on plus de populorité chez nous................ .. ..................
offrant toutes les qualités d'un loisir sain. Dons la région de Québec, ce ne sont pas les courts qui manquent

Photo miniMore des ('ommunicatlons du Quebec

Badminton ou tennis? Peu importe, les deux disciplines

I
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Réservez votre place au moins 45 jours 
à l’avance, plutôt que deux mds, 

à bord d’un vd à tarifs Ndiprix vers 
Paris ou Londres en juillet

Grille des tarifs Noliprix:

Paris de $319à $419 Londres de $299à $399
En collaboration avec Air France En collaboration avec British Air\ways
en vigueur séjour tarif en vigueur séjour tarif
Du 23 juin au 30 juillet 22-45 jours S419 Du 1er juillet au 30 juillet 22-45 jours $399
Du 31 juillet au 27 août 22-45 jours $389 Du 31 juillet au 27 août 22-45 jours $349
Du 28 août au 1er octobre 22-45 jours $339 Du 28 août au 1er octobre 22-45 jours $319
Du 2 octobre au 18 mai 1978 14-45 jours $319 Du 2 octobre au 18 mai 1978 14-45 jours $299

Qui connaît tous les détails des tarifs Noliprix-Europe? 
Communiquez avec votre agent de voyage ou Air Canada.

Air Canada a modifié la condition de réservation 
pour les vols à tarifs Noliprix vers Paris et Londres 
en juillet \tous pouvez réserver seulement 45 
jours à l'avance plutôt que deux mois. Les bas 
prix demeurent les mêmes et les autres 
conditions restent inchangées.
Il suffit de réserver à l’avance par un dépôt non- 
remboursable de $50 et de régler le solde 45 
jours avant le départ. Veuillez noter qu'il y a une 
pénalité à l’annulation faite moins de 45 jours 
avant le départ.

Les vols Noliprix sont des vols réguliers aller- 
retour, en classe économique, depart de Mirabel, 
et le séjour maximum permis est de 45 jours, jour 
du départ exclu. De plus, la taxe d'aéroport d’un 
maximum de $8, est en sus. Réservez dès 
maintenant car le nombre de sièges à tarifs 
Noliprix est limité.

Al R CANADA
Détenteur d’un permis du Québec

Randennéa pédestro
Dans le cadre du programme de 

randonnées pédestres du Service des 
loisirs de Sainte-Foy, une excursion au 
centre écologique de Duchesnay aura 
lieu demain. Départ à 9h du terrain de 
'tationnement de l’aréna de Sainte- 
Foy. Informations et inscriptions: 657- 
4058,
Foire d'armes

La Société des collectionneurs 
d'armes du Québec tiendra sa premiè­
re exposition et foire d'armes et 
d'articles militaires (marché aux pu­
ces) dimanche, au Holiday Inn de 
Sainte-Foy. Le public sera admis de 9h 
à 16h.

Cyclotourisme
Un rappel au sujet de cette excur­

sion de 28 milles à bicyclette (le tour 
du lac Beauport) demain. Départ à lOh 
des Galeries Charlesbourg. Retour 
vers 15h au même endroit. Une belle 
occasion de se familiariser avec le 
cyclotourisme tout en faisant vérifier 
I état de votre vélo et en recevant les 
conseils appropriés de moniteurs d'ex­
périence. Le coût d’inscription est de 
$2. ce qui donnera droit au lunch du 
midi. C’est une initiative de l'Associa­
tion régionale de cyclotourisme. Il 
sera possible de s'inscrire demain 
matin avant le départ. Informations 
additionnelles: Pierre-Paul Leblanc, à 
842-0757, ou Louis Lefèvre, à 623-1369.
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de Cartier de Sainte-Foy. Horaire: 
dimanche, de 13h à 15h ainsi que 
mercredi, de 20h à 22h
Journée dot fleurs

C’est la journée des fleurs, de­
main, au marché de la place, situé face 
à l'aréna de Sainte-Foy. On pourra 
participer, entre autres, à un échange 
de plantes vertes, entre lOh et 14h. De 
plus, M. Roland Gilbert, responsable 
de l'horticulture ornementale au mi­
nistère québécois de l'Agriculture, 
sera sur place entre lOh et midi, pour 
prodiguer ses conseils.
Jardins d'onfants

Le Service des loisirs de Québec 
invite les enfants de 9 à 14 ans à 
cultiver son petit potager, entre juin et 
août, en suivant les conseils d'un 
moniteur. Cette activité se déroulera 
au parc central de Duberger. Elle est 
offerte aussi bien aux filles qu'aux 
garçons. Le niant devra fournir un 
minimum d'outils de jardinage et 
défrayer le coût d’inscription de $2. On 
doit cependant s’inscrire dans les 
prochaines heures en se rendant au 67 
boulevard central nord à Duberger, ou 
en composant 687-2430.
Honneur au mérite

Le Service des loisirs de Beauport 
rend, ce mois-ci, un hommage bien 
particulier à Jean-Guy Buissières, pré­
sident de l'Association des loisirs pour 
handicapés. M Buissières est d'ail­
leurs le fondateur de cette association. 
Le Service des loisirs honore comme 
ça, chaque mois, un bénévole qui se 
dévoue pour la communauté.
Programme d'été

Le Service des loisirs de Beauport 
distribuera son programme estival, au 
cours des prochains jours, dans tous 
les foyers du grand Beauport Plus de 
113 moniteurs sont déjà sous contrat 
pour les terrains de jeux et les 
piscines publiques, 
jeux pourront être 
juillet au 19 août 
Scouts et guides

C'est demain et dimanche que se 
tiendra, au Domaine des Montagnes, à 
Sainte-Brigitte-de-Laval, la grande ac­
tivité des éclaireurs et des guides du 
district de Québec. Plus de 800 jeunes 
et animateurs se rassembleront autour 
du professeur Tournesol pour vivre 
l'aventure des grands explorateurs: 
camping, concours technique, soirée 
de chants, grand jeu, concours de 
costume, célébration eucharistique.
Semaine africaine

Musique avec l'orchestre Vox Afri- 
ka, parade de mode de vêtements 
africains et dégustation de mets afri­
cains constitueront le programme de 
la soirée de clôture de la semaine 
africaine, samedi le 11 juin prochain, à 
20h30, au grand salon du pavillon 
Pollack, sur la cité universitaire. Ad­
mission: $1.50 pour les étudiants de 
Laval et $2.50 pour les autres.
Félix Leclerc

Le plus grand de tous, Félix 
Leclerc, se produira samedi, le 11 juin 
prochain, au moulin Marcoux de Pont-

Les terrains de 
fréquentés du 4

«

%

U 8>kU. ■•UbC Harms

Félix leclerc quittera son île samedi le 11 juin prochain ofin d'aller donner deux 
représentotions à Pont-Rouge.

.\u programme de cyclotourisme 
familial du Service des loisirs de 
Sainte-Foy, demain: excursion au 
chantier naval de Lévis-Lauzon. Une 
distance de 40 kilomètres. Départ à 9h 
du terrain de stationnement de l’aréna 
de Sainte-Foy. Pour informations et 
inscriptions: 657-1058
Cinéma amateur

La "boite aux images" du Service 
des loisirs de Sainte-Foy convie les 
enfants du quartier Laurentien à venir 
rencontrer les animateurs de cette 
activité demain, à compter de lOh, au 
gymnase de T école Jouvence. 215 
boulevard Saint-Yves. On y préparera 
le tournage du film: "La précieuse 
réplique '
Fxpo-champétr*

La Société artistique de Sainte- 
Foy tient, demain et dimanche, de lOh 
a 21h. une exposition à la Sorboise. 
1605, rue Tournai.

Marché aux pucat

Le traditionnel marché aux puces 
se déroule demain, comme à 1 habi­
tude, sur les terrains de sUtionnement 
de l’aréna de Sainte-Foy. Il est tou­
jours possible d'y vendre ou d'y 
échanger quelque marchandise que ce 
soit.

Badminton
Des courts de badminton sont 

disponibles pour les amateurs de 
badminton à l’école Les compagnons

Rouge. II y aura deux représentations, 
soit à 20h30 et 22h30. Billets en vente 
au moulin Marcoux les samedi et 
dimanche 4 et 5 juin, de llh à 13h30.

Bibliothéquo

La bibliothèque municipale de 
Sainte-Foy demeurera ouverte aux 
heures suivantes, durant les prochains 
jours- demain, de 9h à midi et de 13h à 
17h; dimanche et lundi, de 13h à 17h; 
mardi et mercredi, de 13h à 22h

AFIAS
A l'occasion de la Semaine cultu­

relle à l’Ancienne-Lorette. qui se 
termine dimanche, l'.^ssociation fémi­
nine d éducation et d action sociale de 
l'endroit vous invite à visiter son 
kiosque, à l'Amphiglace. Tous les 
sujets à l'étude au cours de la dernière 
année y sont représentés. Entrée libre. 
Exposition ouverte tous les soirs de 
19h à 21h. et le samedi et dimanche, de 
13h à 16h

Par ailleurs, l'AFEAS de l'Ancien- 
ne-Lorette tiendra sa prochaine réu­
nion générale lundi, au sous-sol de la 
sacristie. La réunion débutera à 20h. 
On soulignera alors, comme il se doit, 
I honneur qui a échu dernièrement à 
ce cercle, soit celui de "cercle par 
excellence", attribué lors du dernier 
congrès.

organismes i but non lucratif 
sont invités à nous faire parvenir leurs 
communiqués au plus tard le aereredi 
de chaque semaine.



I* Solaii, vandr*di 3 join 1977

loisirs par jocques dropeou

B 3

Le canot-camping ou le goût du beau et du vrai
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Avont de se lancer sur les rivières, les membres les plus chevronnés du club Raboska ont voulu donner une démonstrotion de leur 
savoir-faire en piscine. Excellent moyen pour les profanes de connaître quelques éléments intéressants du canot-comping.

Portrait d'un bon canot-campeur:

• recherchant avant tout le con­
tact avec la nature, il apprécie le 
calme et la beauté d'une rivière, 
l'arôme de la (orët, le gazouillis des 
oiseaux, le bruissement des feuilles, le 
crépitement d'un (eu de camp et le 
clapotis de l'eau;

• il recherche le défi des distan­
ces à parcourir ou des rapides à 
sauter, adapte son rythme et respecte 
celui de la nature. 11 se lève et se 
couche avec le soleil. Devant la rosée 
matinale formant une brume blanche 
au-dessus de la rivière, il éprouve 
l'envie irrésistible de partir vers ces 
lieux où chaque coup d'aviron le 
plonge dans un monde nouveau et 
passionnant;

• comme il obtient ce contact par 
la pratique du canot-camping, le degré 
de satisfaction qu'il éprouve dépend 
pour une bonne part de ses connais­
sances et de son habileté. A ce sujet, 
on peut dire qu'un bon canot-campeur 
a un équipement adéquat, il planifie 
minutieusement ses excursions. Ainsi, 
il ne quête pas ni ne trimbale de poids 
superflu. li sait juger les rapides, 
manoeuvrer de façon sécuritaire un 
canot, aussi bien sur l'eau que sur son 
dos, choisir son site de campement et 
s'y installer confortablement sans le 
détériorer;

• il sait aussi l'art de favoriser 
dans un groupe une ambiance de 
détente et de gaieté;

• et parce qu'il se souvient du 
temps où il n'était pas un bon canot- 
campeur, il n'exige pas des nouveaux 
qu'ils le soient dès leur première 
sortie.

Quel heureux mélange de poésie 
et de sens pratique! Ce portrait est tiré 
du guide pour nouveaux membres du 
club de canotomping Rabaska de 
Québec, qui figure depuis plusieurs 
années comme l'un des plus dynami­
ques au Québec.

Au club Rabaska, on ne laisse rien 
au hasard. Et déjà, au moment où la 
neige recouvrait encore le sol et que 
les rivières étaient surgelées, les di­
recteurs offraient un stage pratique 
(en piscine) et une bonne documenta­
tion théorique à de nombreux intéres­
sés à ce loisir emballant

Le club Rabaska regroupe actuel­
lement 150 membres. Il célèbre, cette 
année, le lOième anniversaire de sa 
fondation.

Qu'est-ce qu il en coûte à un 
couple pour se procurer l'équipement 
de base? Le président de Rabaska, 
Jacques Robitaille, précise:

"Du côté canotage, on devra in­
vestir $350 environ pour l'achat d'un 
canot de trois avirons, de deux ceintu­
res de sauvetage et de 50 pieds de 
corde. Pour le camping, il faut compter 
$200 pour l'achat d'une tente légère, 
de deux sacs de couchage, un ensem­
ble de gamelles et un sac à dos". En 
passant, le club recommande l'achat 
d'un canot en fibre de verre, qui a 
l'avantage d'offrir une meilleure résis­
tance. Il est aussi plus facile à réparer.

Mais, pour le novice, il est difficile 
de se lancer tête première dans les 
dépenses sans trop savoir si ce loisir 
l'intéressera, finalement Ce qu'admet 
d'ailleurs volontiers le club Rabaska, 
qui propose aux non-initiés de louer 
d'abord de l'équipement et de partici­
per à quelques excursions, histoire de 
"(aire connaissance" avec ce loisir.

D'ailleurs, dans sa programmation 
de 24 rivières pour sa saison 1977, le 
club Rabaska a prévu quelques sorties 
spécialement destinées à ceux et cel­
les qui n'ont jamais pratiqué le canot- 
camping. Des moniteurs qualifiés par­

ticipent alors à l'excursion et donnent 
de précieux conseils aux non-initiés.

Le club Rabaska attache aussi une 
très grande importance à la sécurité 
lors de ses sorties. Chacune des expé­
ditions est précédée, quelques jours 
plus tôt, d’une réunion générale au 
cours de laquelle on fait le point sur la 
rivière à parcourir et les différentes 
étapes de l'activité. "Nous nous limi­
tons à un maximum de 10 canots par 
expédition, précise le président Robi­
taille, ceci afin de nous assurer d'une 
étroite surveillance en tout temps." Si 
le nombre de canots est plus élevé, on 
divisera le groupe en deux avec dépar* 
à une ou deux heures d'intervalle.

Le club Rabaska s'en tient au 
répertoire de 250 rivières qui ont déjà 
été parcourues. Pour chacune des 
expéditions, la distance à franchir 
varie généralement entre 10 et 15 
milles, ce qui n'a rien d'épuisant pour 
le canot-campeur un tant soit peu 
expérimenté.

Une cotisation anruelle de $10 est 
exigée pour adhérer au club Rabaska. 
Plus d'informations encore peuvent 
être obtenues en communiquant avec 
la publiciste, Thérèse Otis, en compo­
sant 663-0680.

Des rivières à parcourir!
Voici le programme des prochai­

nes activités du club de canot-camping 
Rabaska:

Juin
4 et 5, expédition sur la rivière 

Batiscan. Type: facile.

4 et 5, cours de chef d’expédition 
sur la rivière Batiscan.

11 et 12, rivière Bras du Nord. 
Type: initiation.

18 et 19, réserve de Portneuf, 
circuit de lacs. Type: initiation.

24, 25 et 26 juin, rivière Portneuf, 
Basse Côte-Nord. Type: facile.

24, rivière Jacques-Cartier. Type: 
facile.

28. perfectionnement technique en 
rivière.

Juillet
1, 2 et 3, rivière l'Assomption. 

Type: moyenne et experts.

1, rivière Jacques-Cartier, trajet de 
I Ours. Type: facile.

9 et 10, rivière Malbaie. Type; 
moyenne.

16 au 23, rivière Métabetchouan. 
Type: facile.

30 et 31, rivière Sainte-Marguerite. 
Type: moyenne.

Août
6 et 7, rivière du Loup. Type: 

moyenne.
13 et 14, rivière Sainte-Anne. Type: 

facile
20 et 21, rivière Saguenay. Type: 

moyenne.
27 et 28, rivière Jacques-Cartier. 

Type: facile.

Faire connaissance avec ie gilet de sauvetage
On n'achète pas un gilet de 

sauvetage pour le simple plaisir de 
souscrire à une règle élémentaire 
de sécurité.

Le remiser au fond de son 
embarcation, sans en connaître par­
faitement le fonctionnement, n'est 
pas le meilleur moyen de se sortir 
d une situation périlleuse

Le guide de sécurité nautique 
de Transports Canada nous livre 
d intéressantes observations à ce 
sujet:

• Essayez votre gilet. Rcvètez-le 
et familiarisez-vous avec la façon 
d en attacher les sangles.

• Le gilet est entièrement ré­

versible et il est important, lors­
qu'on utilise le gilet du type "à trou 
de serrure", que les sangles à la 
taille soient bien ajustées autour du 
corps et non autour du gilet, de 
sorte que celui-ci puisse s'éloigner 
du corps et le faire flotter en 
position inclinée sur le dos.

• Afin de connaître la perfor­
mance de votre gilet dans l'eau, 
avancez jusqu'à hauteur de poitri­
ne, puis fléchissez les genoux jus­
qu'à ce que vous sentiez que le gilet 
commence à vous supporter. Vous 
vous sentirez incliner sur le dos, la 
bouche tout à fait hors de l’eau.

• Si vous devez nager, nagez sur 
le dos ou sur le côté.

La brochure, intitulée "Guide 
de sécurité nautique 1977", livre 
au.ssi d'importantes recommanda­
tions sur l'entretien de votre gilet 
de sauvetage:

• Ne l'endommagez pas en vous 
en servant à d'autres fins, soit 
comme coussin, tabouret ou défense 
de bateau.

• Lorsqu'il est sec. remisez-Ie 
dans un endroit bien ventilé et 
frais.

• S’il est humide, faites-le sé­
cher en l'étendant à l'air libre dans 
un endroit bien ventilé. Ne le faites 
jamais sécher devant un radiateu.‘ 
ou toute autre source directe de 
chaleur.

• Ne pas employer de détersifs 
forts, qu'ils soient liquides ou soli­
des, pour nettoyer les brassières de 
sauvetage. Ne jamais nettoyer à sec.

L'eau froide
Dans l'eau froide, l'épiderme et 

les tissus externes se refroidissent 
rapidement, mais il faut de 10 à 15 
minutes pour que la température 
du coeur et du cerveau commence à 
baisser. Cette chute de la tempéra­
ture interne d'un corps immergé 
s'appelle "hypothermie", et c'est 
une cause fréquente de décès après 
immersion dans l'eau froide.

Dans de l'eau à 10 degrés 
centigrades, on estime le temps de 
survie à environ deux heures et

demie à trois heures. Le temps de 
survie augmente avec l'importance 
des tissus adipeux et diminue en 
proportion de la taille. Les femmes 
se refroidissent en général plus 
rapidement que les hommes à cause 
de leur taille ordinairement plus 
petite, et les enfants, beaucoup plus 
vite que les adultes.

Pour survivre en eau froide, 
quand on porte un gilet de sauveta­
ge, il importe de tenir compte des 
points suivants:

• nager ne réchauffe pas. Les 
résultats d’expériences pratiques 
ont prouvé que l’individu moyen se 
refroidit plus vite en nageant qu’en 
restant immobile.

• Pour ralentir le refroidisse­
ment des zones critiques, certaines 
précautions doivent être prises:

• prendre la position du foetus 
ou serrer les bras contre les côtés 
de la cage thoracique et élever les 
cuisses;

• lorsque deux ou plusieurs 
personnes se trouvent dans l'eau, 
elles peuvent se blottir les unes 
contre les autres.

A noter aussi que la consomma­
tion d'alcool n’aide pas à la survie 
et une personne souffrant d’hypo­
thermie ne doit jamais en absorl^r. 
On doit réchauffer le patient par 
des frictions, en l'exposant à la 
chaleur directe et en l'enveloppant 
dans des couvertures.

la beau temps précoca a (oit 
nombre de rameurs en herbe, 
on popuiorité.
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découvrir la rivière Soint-Charies 6 
Une initiative municipaie qui pogne

Une balacde en chaloupe 
sur la Saint-Charles...

Décidément, les Québécois ont de 
plus en plus "le goût" de la rivière 
Saint-Charles.

On ne s'y baigne pas encore, on ne 
la boit pas encore, du moins nature, 
mais on s'y promène avec sans cesse 
plus d’assiduité.

L'hiver, c'est le patinage et un peu 
de ski de randonnée, sans parler de la 
grosse compétition de véhicules 4x4, 
dans le cadre du Carnaval de Québec. 
En période estivale, c'est maintenant 
la promenade en chaloupe, et bientôt 
en pédalos, initiative du Service des 
loisirs de Québec déjà couronnée de 
succès.

J'ai (ait l'expérience de la ran­
donnée en chaloupe sur la Saint- 
Charles. en fin de semaine dernière. 
Un petit tour familial, soit dit en 
passant Elles étaient d'ailleurs nom­
breuses, les familles à s'aventurer, 
dimanche, sur la Saint-Charles.

A la marina Saint-Roch (près de 
l'ancien marché public), un personnel 
courtois et souriant vous accueille. Ils 
sont sept en tout: deux patrouilleurs, 
trois responsables aux chaloupes et 
deux préposés aux guichets.

Le matériel disponible est en

excellent état Les chaloupes, au nom­
bre de 50, ont été rafraîchies d'une 
nouvelle couche de peinture. Les 
gilets de sauvetage, qui ne sont pas 
facultatifs mais obligatoires, sont aussi 
de bonne qualité.

Le taux horaire de location est de 
$2 Le comité de réception exige aussi 
un dépôt de $5 remboursable au 
retour. Une pénalité est imposée si 
vous dépassez l'heure fixée. Ainsi, 
dans mon cas, j'ai accusé un retard de 
huit minutes, ce qui m'a coûté une 
pénalité de 50 sous.

C’est concluant
"Les expériences tentées sur la 

Saint-Charles sont concluantes, ce qui 
nous incite à travailler sur d'autres 
projets", précise Jean-Hugues Boulan­
ger. le régisseur des centres récréatifs 
au Service des loisirs de (}uébec.

Les balades en chaloupes ont 
débuté l'été dernier. Entre le S juillet 
et la Fête du Travail, le rythme de 
location des embarcations s'est main­
tenu à 50 par jour, ce qui s’est traduit 
par une participation de 200 personnes 
environ. La ville avait investi près de 
$14.000 pour se porter acquéreur des 
chaloupes.

i.
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Cette année, le programme des 
balades sur la Saint-Charles a débuté 
plus tôt Et dès la première fin de 
semaine, des dizaines d'embarcations 
ont été louées. Les familles étaient 
particulièrement nombreuses, de bébé 
à grand-papa.

Un service de location de pédalos 
s'ajoutera dès la prochaine fin de 
semaine. A titre d'expérience, la ville 
de ()uébec s’est portée acquéreur de 
huit embarcations du genre, au prix de 
$650 l'unité. Le prix de location n’a 
pas été déterminé encore, mais il est 
possible qu'il soit fixé au double de 
celui des chaloupes.

Le Service des loisirs de <)uébec 
étudie aussi ia possibilité de lancer un 
programme d'initiation au canotage 
sur la Saint-Charles. De même qu'il est 
toujours question d'y tenir éventuelle­
ment des compétitions de canoë-kayak. 
Mais ces programmes ne seront défini­
tivement pas lancés avant l'an pro­
chain.

La rivière est actuellement acces­
sible durant les fins de semaine 
seulement. Mais, à compter du 18 juin 
prochain, ce programme de location 
d'embarcations sera maintenu tous les 
jours de la semaine, de midi au 
coucher du soleil

ir s*
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Il y avoit parfois embouteilloge à la lorlie de b marina 
Saint-toch, mais qu'imporle. Ca n’ajoufoit qu'au pbisir de b



B 4 Québae, U SoWil, v«ndr«di 3 juin 1977

Les travailleurs de Fer et Titane occupent leur usine
TRACY (PO — Après avoir 

expulsé leurs contremaîtres, 
les employés syndiqués de la 
compagnie Fer et Titane, de 
Tracy, ont commencé l'occu­
pation de leur fonderie et ils 
continuent d'y travailler en 
réponse au lock-out décrété 
par l'employeur, tôt hier 
matin.

Hier soir, aucun incident 
violent n'avait été signalé 
par les policiers surveillant 
de près cette occupation 
d'envergure, à laquelle parti­
cipent près de 500 syndiqués.

La compagnie Fer et Tita­
ne a rendu le syndicat, affilié 
à la CSN, responsable de 
cette fermeture. "Ne pouvant 
plus assurer la sécurité de 
ses travailleurs en raison de 
la dégradation du fonction­
nement de l'usine, caractéri­
sé par une prolifération d'ac­
tes de malveillance et une 
négligence volontaire et or­
ganisée des normes de sécu­
rité, la direction de Fer et

Titane a été contrainte d'in­
terrompre ses activités à son 
usine de Tracy à 4 heures du 
matin."

Le lock-out, aussitôt annon­
cé, a provoqué un tollé chez 
les syndiqués qui ralentis­
sent le rythme de leur travail 
depuis plusieurs semaines 
pour accélérer le processus 
de négociation de leur pro­
chain contrat de travail.

Boutant les contre-maîtres 
à la porte et installant la 
machinerie lourde dans les 
portes pour en contrôler l'ou­
verture, ils n'ont pas bougé 
jusqu'à l'arrivée de l'équipe 
du matin, qui a aussitôt pris 
la relève.

Hier soir, l'équipe de nuit 
s’apprêtait à emménager une 
nouvelle fois car, on dit les 
syndiqués, "on ne sort pas 
d'ici tant que c'est pas 
réglé".
Si la police

Le président du syndicat.

M. C.lles Lamoureux, devait 
déclarer que la violence 
éclaterait sûrement si la poli­
ce, déjà fort abondante dans 
le secteur, tentait de les 
déloger. Les syndiqués ont 
ajouté qu'ils ne répondraient 
à aucun ordre d'^acuation, 
fut-il dicté par une injonc­
tion.

Le climat à Fer et Titane, 
filiale de la Kennecott 
Copper, s'est détérioré il y a 
un jour ou deux par le 
verdict de non responsabilité 
criminelle rendu par un co­
roner à propos de la mort 
d'un syndiqué, l'an dernier, 
broyé par un tracteur dans la 
fonderie.

Le coroner reconnaissait 
toutefois dans son jugement 
que les conditions de sécu­
rité dans cette fonderie lais­
saient teilement à désirer 
qu'il fallait une action gou­
vernementale urgente pour 
remédier à la situation.

.ft.
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East Angus: tout ne 
semble pas encore perdu 4i

MONTREAL (PC) — "Je 
crois sincèrement qu'après 
le 30 septembre l'usine que 
possède à East Angus la 
société Domtar continuera 
ses opérations. J'ignore qui 
en sera aiors le propriétaire 
tout comme j'ignore si Dom­
tar sera l'un des partenaires 
d'un consortium qui aura 
acquis l'usine. J'ignore aussi 
si le gouvernement fédéral 
ou le gouvernement provin­
cial interviendront de quel­
que façon mais j'ai con­
fiance."

Cette voix qui détonne 
dans le choeur clamant que 
c'en est fini de l'industrie 
des pâtes et des papiers à 
East Angus et que cette ville 
est condamnée à devenir une 
ville-fantôme, est celle de M. 
W. R. Lawson, directeur gé­
néral d Emballages Domtar.
l’n concurrent

Sans mettre en doute le 
caractère bien arrêté de la 
décision de la compagnie de 
mettre un terme à ses opéra­
tions à East Angus le 30 
septembre, M Lawson a révé­
lé que des solutions de re­
change s'offraient à présent.

C'est ainsi qu'un conçu­
rent aurait manifesté le désir 
d'acquérir les installations 
d East Angus et qu'une autre 
entreprise qui ne détient pas 
d'intérêts dans l'industrie 
des pâtes et des papiers se 
serait dite intéressée à pren­
dre la succession de Domtar 
à East Angus.

li semble que le prix exigé 
par Domtar pour son usine 
d'East Angus, quelque chose 
comme $10 millions, serait le

principal obstacle à la con­
clusion d'une entente.

Sans démentir les rumeurs 
qui courent voulant que, de­
puis hier, on tente, sur une 
base expérimentale, de pro­
duire un papier à base de 
fibre d'amiante à East Angus, 
M. Lawson a dit n'en avoir 
jamais entendu parler de 
cette expérience.

annonce

COMBIEN VOTRE 
VOITURE VOUS 
COÛTE-T-ELLE 
PAR ANNÉE?

Si vous êtes comme la plu­
part des automobilistes, il 
y a fort à parier que vous 
n'avez qu'une faible idée du 
prix que votre voiture vous 
coûte exactement. Bien que 
ces dépenses paraissent diffi­
ciles à évaluer, elles recèlent 
peut-être la clé du déséquili­
bre de votre budget men­
suel. Aimeriez-vous savoir 
où va votre argent? Dans 
Sélection du Reader's Digest 
de juin, un article vous 
aidera à calculer précisé­
ment les frais engagés pour 
votre auto. Voyez par exem­
ple comment faire le calcul 
de la dépréciation annuelle 
et combien vous devez pré­
voir pour les coûts d'entre­
tien. Achetez Sélection de 
juin aujourd'hui même.

Maintenant
FERTILISEZ AVEC
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Le Spécial à Jardin NUTRITE 
favorise une très belle florai­
son et la production de légu­
mes nutritifs à saveur exquise.

NUTRITE “Un coup de main à la nature'*.

Disponible chei votre marchand 
préféré d'engrais

Un produit de:

(OSMSTAR Chimie Ltéa

Personne n'entre à l'usine que les syndiqués. Toutes les issues sont bloquées et surveillées

EATON
A prix spéciaux! Choix de vélos-sport 
vous donner le goût des grands espaces
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1. Vélo de course pour hommes 
"Competition" à 10 vitesses

8488

/

/.

/
/
/

.y*'-

Prix Eaton

Voict juste ce qu'il vous fout pour partir à la découverte de 
nouveaux horizons. Gidre en forme de losange. Fourche 
avant et arriére surba'issée. Dérailleurs “Shimano". leviers 
de vitesse montés sur lo tige. Guidon de course surbaissé. 
Freins ovont et ceriére à tirage central. Pédales à souri­
cière, avec catadioptre. Selle de course piquée. Au choix, 
hcxnmes, cadre de 21" ou 23". Femmes, l9’/a". Modèle no 
1323, hommes. Aussi, modèle no 1320, dames, et modèle 
no 1321, adolescents.

2. Vélo de randonnée
"Road King" à 5 vitesses

V' 88
Prix Eaton
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Aéodèle pcxir dames. Avec eexire de 26*', en forme de iosem- 
ge. Roues de 26". Bicyclette hommes, flanc noir. Bicyclette 
femmes, cercle bkme. Déroilleur arriére "Eagle II". Freins 6 
p'mœ à tirage latéral. Garde-boue S.S. enduit de vinyle. 
Pédales en cooutchouc noir, avec catadioptres. Catadioptre 
arriére de 2". AAodéle 1313, 21"' pour dames. Aussi; mo­
dèle 1333, pour dames, l9Va". AAodéle 1312, pour hom­
mes, 23"

3. Le "Road King" transformable

1088
Prix Eaton \C ti#

Se transforme en vélo pour garçons ou filtettes. Ccxlre 12" 
X 16" de couleur bleue. Guidon de rcmdonnée. Gcrde boue 
complets. Pédales à cotacfioptres. SeHe coussinée. Modèle 
1602.
Aussi: modèle 1302, ntodéle plus long, 
env. I4"x20".

Prix Eaton

Accessoires de bicyclette

|88

Porte-vélo. AAodéie 442-0. 
Panier d'osier. Modèle 65-7. 
Chaîne 48", cadenas. 
Modèle 4274-1.

Porte-paquets. Modèle 418-7. 
Tachymètre. Modèle 4278-3. 
Klaxon 9". AAocM# 1763-9. 
Lampe de poche.
AAodéle 2259-6.
Sonnette. Modèle 72-5. 
Miroir. Modèle 2342-7.
Non représenté
Feu arrière. Aéodèle 2258-3

Prix Eaton 10.99 
Prix Eaton 5.99

Prix Eaton 
Prix Eaton 
Prix Eaton 
Prix Eaton

5.99
4.99
8.99
1.99

Prix Eaton 1.49 
Prix Eaton .99 
Prix Eaton 1.69

Prix Eaton 2.99
Eaton, Ploce Sta-Foy (261)

1 f

ta ^ ♦

les derniers rebondissements 
de la mode-tennis!
Tout ce qu'il fout savoir sur W tannit 6 l'ombre des eoctasi Un oo- 
hier de douze poget sur les demiérM nouveoutés de l'habillement 
et de l'équipenient tennis. Pha un tirogel Participez et vous pour­
riez être l'heureux gognont d'un séjour-tennis d'une lemoine pour 
deux personnes. Pour plus de reowiyements, lire le cahier "E- 
Ion. • •
N'otMiez pas de prendre une copie du cohier "Eton..." chez Eo- 
tan. Ploce Sie-Foy.


